
SOURCE d’EAU VIVE 

III Dimanche du Carême Année liturgique A 

 « Une source d’eau jaillissant pour la vie éternelle » (Jn 4, 5-42) 

Gloire au Christ, Sagesse éternelle du Dieu vivant. Gloire à toi, Seigneur.  

Tu es vraiment le Sauveur du monde, Seigneur ! Donne-moi de l’eau vive : que je n’aie plus soif. 

Gloire au Christ, Sagesse éternelle du Dieu vivant. Gloire à toi, Seigneur. 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean : 

En ce temps-là, Jésus arriva à une ville de Samarie, appelée Sykar, près du terrain que 
Jacob avait donné à son fils Joseph. 

Là se trouvait le puits de Jacob. Jésus, fatigué par la route, s’était donc assis près de la 
source. 

C’était la sixième heure, environ midi. 
Arrive une femme de Samarie, qui venait puiser de l’eau. 

Jésus lui dit : « Donne-moi à boire. » 
– En effet, ses disciples étaient partis à la ville pour acheter des provisions. 
La Samaritaine lui dit : « Comment ! Toi, un Juif, tu me demandes à boire, 

à moi, une Samaritaine ? » 
– En effet, les Juifs ne fréquentent pas les Samaritains. 

Jésus lui répondit : « Si tu savais le don de Dieu et qui est celui qui te dit : ‘Donne-moi à 
boire’, c’est toi qui lui aurais demandé, et il t’aurait donné de l’eau vive. » 

Elle lui dit : « Seigneur, tu n’as rien pour puiser, et le puits est profond. D’où as-tu donc 
cette eau vive ?  Serais-tu plus grand que notre père Jacob qui nous a donné ce puits, et 

qui en a bu lui-même, avec ses fils et ses bêtes ? » 
Jésus lui répondit : « Quiconque boit de cette eau aura de nouveau soif ; mais celui qui 

boira de l’eau que moi je lui donnerai n’aura plus jamais soif ; et l’eau que je lui donnerai 
deviendra en lui une source d’eau jaillissant pour la vie éternelle. » 

La femme lui dit : « Seigneur, donne-moi de cette eau, que je n’aie plus soif, et que je 
n’aie plus à venir ici pour puiser. 

Jésus lui dit : Va, appelle ton mari, et reviens. » La femme répliqua : « Je n’ai pas de 
mari. » 

Jésus reprit : « Tu as raison de dire que tu n’as pas de mari : des maris, tu en a eu cinq, et 
celui que tu as maintenant n’est pas ton mari ; là, tu dis vrai. » 

La femme lui dit : Je vois que tu es un prophète !... Eh bien ! Nos pères ont adoré sur la 
montagne qui est là, et vous, les Juifs, vous dites que le lieu où il faut adorer est à 

Jérusalem. » 
Jésus lui dit : « Femme, crois-moi : l’heure vient où vous n’irez plus ni sur cette 
montagne ni à Jérusalem pour adorer le Père. Vous, vous adorez ce que vous ne 

connaissez pas ; nous, nous adorons ce que nous connaissons, car le salut vient des Juifs. 
Mais l’heure vient – et c’est maintenant – où les vrais adorateurs adoreront le Père en 
esprit et vérité : tels sont les adorateurs que recherche le Père. Dieu est esprit, et ceux 

qui l’adorent, c’est en esprit et vérité qu’ils doivent l’adorer. » 
La femme lui dit : « Je sais qu’il vient, le Messie, celui qu’on appelle Christ. Quand il 



viendra, c’est lui qui nous fera connaître toutes choses. » Jésus lui dit : « Je le suis, moi 
qui te parle. » 

À ce moment-là, ses disciples arrivèrent ; ils étaient surpris de le voir parler avec une 
femme. Pourtant, aucun ne lui dit : « Que cherches-tu ? » ou bien : « Pourquoi parles-tu 

avec elle ? » 

La femme, laissant là sa cruche, revint à la ville et dit aux gens : « Venez voir un homme 
qui m’a dit tout ce que j’ai fait. Ne serait-il pas le Christ ? » Ils sortirent de la ville, et ils 

se dirigeaient vers lui. 

Entre-temps, les disciples l’appelaient : « Rabbi, viens manger. » Mais il répondit : 
« Pour moi, j’ai de quoi manger : c’est une nourriture que vous ne connaissez pas. » 
Les disciples se disaient entre eux : « Quelqu’un lui aurait-il apporté à manger ? » 
Jésus leur dit : « Ma nourriture, c’est de faire la volonté de Celui qui m’a envoyé et 

d’accomplir son œuvre. Ne dites-vous pas : ‘Encore quatre mois et ce sera la moisson’ ? 
Et moi, je vous dis : Levez les yeux et regardez les champs déjà dorés pour la moisson. 

Dès maintenant, le moissonneur reçoit son salaire : il récolte du fruit pour la vie 
éternelle, si bien que le semeur se réjouit en même temps que le moissonneur. Il est bien 
vrai, le dicton : ‘L’un sème, l’autre moissonne.’ Je vous ai envoyés moissonner ce qui ne 

vous a coûté aucun effort ; d’autres ont fait l’effort, et vous en avez bénéficié. » 

Beaucoup de Samaritains de cette ville crurent en Jésus. 
Lorsqu’ils arrivèrent auprès de lui, ils l’invitèrent à demeurer chez eux. 

Il y demeura deux jours. Ils furent encore beaucoup plus nombreux à croire à cause de sa 
parole à lui, et ils disaient à la femme : « Ce n’est plus à cause de ce que tu nous as dit 

que nous croyons : nous-mêmes, nous l’avons entendu, et nous savons que c’est 
vraiment lui le Sauveur du monde. » VERBUM DOMINI. LAUS TIBI CHRISTE. 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

COMMENTAIRE DE SAINT AUGUSTIN SUR L'ÉVANGILE DE ST JEAN 

L'eau vive 

Arrive une femme. Elle représente l'Église ; l'Église qui n'était pas encore 
justifiée, mais déjà appelée à la justification. Car c'est de cela qu'il est question. Elle 

arrive sans savoir, elle trouve Jésus, et la conversation s'engage. 
 

Voyons comment, voyons pourquoi arrive une femme de Samarie qui venait 
puiser de l'eau. Les Samaritains n'appartenaient pas au peuple des Juifs, car à 
l'origine ils étaient des étrangers. ~ C'est un symbole de la réalité qu'arrive de 
chez les étrangers cette femme qui était l'image de l'Église, car l'Église devait 

venir aussi des nations païennes, être étrangère à la descendance des Juifs. 
  

Écoutons-la donc : en elle, c'est nous qui parlons ! Reconnaissons-nous-en elle et, 
en elle, rendons grâce à Dieu pour nous. Elle était la figure, non la vérité ; car elle-
même a présenté d'abord la figure, et la vérité est venue. Car elle a cru en celui qui, 
en elle, nous présentait cette préfiguration. Donc, elle venait puiser de l'eau, tout 



simplement, comme font ordinairement des hommes ou des femmes. 
   

Jésus lui dit : Donne-moi à boire. (En effet, ses disciples étaient partis à la 
ville pour acheter de quoi manger). La Samaritaine lui dit : Comment, toi qui 
es Juif, tu me demandes à boire, à moi, une Samaritaine ? En effet, les Juifs 

ne veulent rien avoir en commun avec les Samaritains.  
 

Vous voyez que c'étaient bien des étrangers : les Juifs n'employaient jamais leurs 
récipients. Et, parce que cette femme avait emporté une cruche pour puiser l'eau, 

elle s'étonne de ce qu'un Juif lui demande à boire, ce qui n'était pas la coutume des 
Juifs. Mais celui qui cherchait à boire avait soif de la foi de cette femme. 

 
Écoute enfin quel est celui qui demande à boire. Jésus lui répondit : Si tu savais le 
don de Dieu, si tu connaissais celui qui te dit : Donne-moi à boire, c'est toi 

qui lui aurais demandé, et il t'aurait donné de l'eau vive. Il demande à boire, et 
il promet à boire. Il est dans le besoin, comme celui qui va recevoir, et il est dans 
l'abondance, comme celui qui va combler. Si tu savais le don de Dieu, dit-il. Le 
don de Dieu, c'est l'Esprit Saint. Mais Jésus parle encore à cette femme de façon 

cachée et peu à peu il entre dans son cœur. Peut-être l'instruit-il déjà. 

Qu'y a-t-il de plus doux et de plus bienveillant que cette invitation : Si tu savais le 
don de Dieu, si tu connaissais celui qui te dit : Donne-moi à boire, c'est 

peut-être toi qui demanderais, et il te donnerait de l'eau vive.  
Quelle eau va-t-il lui donner, sinon cette eau dont il est dit : En toi est la source de 

vie ? Comment auraient-ils soif, ceux qui seront enivrés par les richesses de ta maison ? 

Il promettait donc la nourriture substantielle et le rassasiement de l'Esprit Saint, 
mais la femme ne comprenait pas encore. Et, parce qu'elle ne comprenait pas, que 
répondait-elle ? La femme lui dit : Seigneur, donne-la-moi, cette eau :  que je 

n'aie plus soif, et que je n'aie plus à venir ici pour puiser. Sa pauvreté 
l'obligeait à peiner, et sa faiblesse refusait cette peine. Elle aurait dû entendre cette 
parole : Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je 
vous procurerai le repos ! Jésus lui disait cela pour qu'elle cesse de peiner. Mais 

elle ne comprenait pas encore. 

Si tu savais le don de Dieu, tu boirais à la Source éternelle ! 
Proche est la Pâque de ta vie. 
Dieu va renaître de ta nuit. 

Peuple de Dieu, attends la joie, veille dans l'espérance, peuple de Dieu, 
chante ta foi ! 

R/ Source nouvelle, intarissable don du Père, Jésus Christ ! 


